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Le mouvement 
communiste 

\ « U H H — • i i l i *"Amiea« 
exista bien, mai* le vrai péril a i t à 
f a r i » » , écrit le • Jearaa l d * A n « u » . 

jour», reproduit, 
d'apte* le Journal tTAmiau, le* principales dw-
ini l ini i i d'un plan conçu par le parti c o n n u -
ntsae puur prendre poMewion de la Tille d'Amiens 
et 4 a noyau de voies ferrée* situé t proximité de 
la v»V et qui, oa le sait, commande une impor­
tante partie do réseau ferroviaire du Nord de la 
France. 

Pour avoir divulgué quelques jours plus tard ce 
plan communiste, notre confrère La Liberté a été 
l'objet de poursuites de la part du Gouvernement 
qui a l armait que ce plan d'attaque révolution­
naire n'existait pas. 

Or , notre excellent confrère le Journal 
d'Arme**, sous la signature de M. Picavet qui, 
dès le lundi 8 décembre, dévoilait la machination 
communiste ourdie contre la capitale picarde, 
affirme que le péril communiste existe. 

Le plan <\c mobil sstinn des e.«nsrttmi«te». 
«r i t -I l . -existe à Amiene, eomuie U existe en 
d'astres- ville... 

D e «ombreux journaux parisiens r.-jr ann..nru 
o s e ea découverte avait me tô l'autorité mili­
taire k prendre des mesure» de sécurité; M. l i er -
riot a déclaré que ces mesures n'nvaiont rien 
d'anormal, niai* par le 'ait même, il reconnaît 
qu'elles ont M* fa*»** 

e Le Journal ». en son («licon de province du 
2 0 décembre, consacre un long article au plan 
d'Amiens et 'écri t notamment: 

« S I Kmery, préfet de la Sorerue. e t aile 
injourd'hui conférer de tontes èe* eness* arec 

le ministre de l'IntérienT. Il a déjà préconisé la 
nécessité do certaines mesures qui, ers sembla-
nlenwnt. ne seront pas plus longtemps dit'érée*. s 

Donc le piau cj'-imiens, que noua avons dJcoa-
vert et que non» avons publie, exista bien. 

Mais ce qni est taux, c'est de prétendre que 
non* sommes, a Amieee,- à lo veille- d'un coup 
«la farce 

Noos l'svous déjà dit, les communistes ne sont 
pas dea Imbéciles. II; savent parfaitement qu'il 
ne leur «crvtrait a rien de ne rendre maîtres do 
la préfecture de la Somme et de la mairie 
ri'Amieaa. fi au ménie moment h motrrement 
insurreet'onnel n'i-tait poiut déclenché à Taris. 

Le plan d'Asniemi était prêt nos"" l'heure ott 
• n e oeraaion favorable »c serait produite. Il ne 
pouvait ê*re qu'une optratiou de soutien. 

»Ca s»st le paya a pair, et) a'Mt 
poiat da la farce ds oa a a s a Isa»*, c'est 
•a la fa*t«*se é» Qo*v*r»»si*st. v> 

Le vrai péril, c'est a Paris qu'il est, et le vrai 
Hérif. c'est M. Herriot qui '.'engendre. 

Ce n'est point d'hier que le parti cnnunuuiste 
existe . Mais hier, ou plus exactement, il y a 
huit ato s, il y avait un gouvernement décidé à 
maintenir l'ordre, un gouvernement qui n'avait 
poiat de e fil h la patte ». 

Aujourd'hui, 0 n'y a plus au pouvoir qu'un* 
ombre de gouvernement; il n'y u pin* dan* les 
ministères que des ota?es du parti socialiste 
révolutionnaire. 

Le parti communiste — petite minorité dans 
k pays — ne bronchait pas, il y a huit n o s , 
perce qu'il savait qu'il eut été rapidement réduit 
k l'impuissance. 

U s'agito aujourd'hui parce qu'il juge la bar­
rière facile k renverser. Ce dont le pays a peur, 
<-« n'est poiat de la force du communisme, c'eet 
«Je la faiblesse du Gouvernement. 

L a «srrveèUance de» « f iUtear» p»atiae.ei 

Paris, 25 décembre. — U n service spécial de 
renseignement» et de surveillance de* agitateurs 
pol.tiques français et étrangers a été créé a la 
.Sûreté générale. 
La* « C a m a r a d e s d t Combat » 

contre bat aaeaeei roatmaaistet 

Paris, 25 décembre. — \JAuocia6on Natio­
nale da Camarades Je Combat, dont les prési­
dents d'honneur sont les maréchaux Foch et P é -
Uin et dont le siège est à Paris, 8 , rue Nouvelle 
(TX* ariondiatemrnt). vient de faire apposer sur 
le* m o n de Paris une affiche contre le* menées 

Vous ravaz. y es*-il dit notamment, quel com­
plot révolutionnaire- le» gens de Moscuu out l'au­
dace de préparer, au jrand jour, contre 1a 
France. A part quelque* égarés, ces gens sont 
un ramassis d'étrangers qni veulent piller vos 
biens, s'attaquer à vos familles et mettre k feu 
e t k sang votre p<c=-

Cette honte, vous ne !a t o l é r e r » ci pour ht 
Prsaee , ci pour vous-mêmes. Dans chaque ar-
Tondj«sèment, les combattants doivent former 
une organisât on défensive, capable d'y arrêter 
net tonte attaque communiste. Nous ne sommes 
pas des provocateurs, mais nous voulons vivre 
libres, entre FrançSi.-. 

Non* avons vaincu des adversaires autrement 
redoutables que des pillards étrangers, des cm-
basques et de.» sans-patrie. 

Nous connaissons la méthode pour nous dé­
fendre : appliquons-la! 

U n e ia formabon coatre a a bananier 
de Naates 

p e a r « e e p » g s l i n » de braits alarmistes 
M — l u , 23 décembre. — Le Parquet de N a n ­

tes vient d'ouvrir une information contre on ban­
quier pour propagation de bruit* alarmistes. 

D'après VIntransigeant, ce banquier a adieaté 
à ses clients une circulaire confident-Ile dans 
laquelle il indiquait des bruits pessimistes qui cou-
niaBt en Bourse de Paris (bruits du reste 

• ) au sujet de la grève générale de* che-
prochaane ou probable et de la révolution 

tuasaauistc qui devait éclater à Amiens. 

a 0 n'y a pas de péril communiste ;>... Mai* 
ea e s jour anniversaire de la naissance de Celui 
qui est venu sur la terre appoitei U paix aux 
assené* de bonne volonté. l'Humanité publie un 
dessin suggestif. Son Messie à elle tient d'une 
saain le laaiti *u et la faucille, symbole da com-
raneieee, et de l'autre on fusil. 

LES TERRASSIERS 
DE LA SEINE ET DE LA SELNE-ET-OISE 
REMJIHEIIT LE PARTI COMMUNISTE 

ET QUITTENT LA CG.T.U. 
Paris , 2 3 décembre . — Le s y n d i c a t gé-

néral dea terrass iers de la Se ine et de Belne-
ct-CHae, fort de 6 . 0 0 0 m e m b r e * ,a déc idé de 
rompre dé f in i t ivement tons l e s l i ens qui l 'at­
t a c h a i e n t a la C.G.T.l ' . 

Dea car tes et des t imbrer d 'autonomie 
s y n d i c a l e o n t é té c o m m a n d é s par le bureau 
et les adhérent» ont été- Invitée & ven ir l e s 
retirer dés le 1 " j a n v i e r prochain. 

La C.G.T.T". et l 'Union des s y n d i c a t s uni ­
ta ires de la S e in e perdent a ins i la plus forte 
de tontes lertrs organ i sa t ions . 

LE PARADIS BOLCHEVISTE 
Zinovieff a t taqué e t frappé «Van* la rue 

D i x oarvriers fns i l lés 
R l f a . 3 5 d é c e m b r e . — Zinovieff, un d e s 

chef- <lo la III* Internat iona le , at d ic ta­
teur d u dis tr ic t de Leningrad, aurait fai l l i 
être t o i par u n e bande de travai l leurs e t s i 
v i o l e m m e n t frappa qu'i l s 'évanouit . I>os 
a m i s qui r a c c o m p a g n a i e n t sub irent le m é m o 
sort . 

Sente , l'iirTirOe d'une mlUee s a u v a la v ie 
<iu c o m m i s s a i r e du peuple. D i x ouvriers ont 
é té fUKtllé*. / 

Ce n'est p a s la première t e n t â t . v e dirsgûo 
contre la v ie de Zinovieff. A deux repr ises 
dé jà , il ava i t fail l i ê t re rué d a n s de sembla ­
bles cond.tion.s. 

VINGT-NEUF PROFESSEURS RUSSES 
ONT PERI DANS UNE TEM.VTE 

Biffa, 2 3 décembre . — Selon a Les Isvo*-
t-c, a, t ous l e s professeurs de l 'Univers i t é de 
Novoroesysk , au nombre de v ingt -neuf , ont 
péri a v e c l«Mir fami l l e pendant la t e m p ê t e qui 
u aévi sur la m e r Noire, le 2 2 dék-embre. 

L 'Univers i té d e Novorosnysk vena i t de fer­
m e r nés portes par s u i t e de manque do cré­
d i t s , e t les professeurs en quest ion s 'é ta ient 
e m b a r q u é s ponr se rendre .1 Odessa , où i l s 
c o m p t a i e n t trouver d u travai l . 

Un hommage 
du Gouvernement allemand 

au président Ebert 
Berlin, 23 décembre. — Les ministres d'Alle­

magne se sont rendus en corps auprès du prési­
dent Ebert pour rendre hommage à son patrio­
tisme. 

C e geste de* ministres du Reicb est salué avec 
joie par toute la presse répdbl caine. 

Les cercles nationalistes ne désarment d'ailleurs 
pas et les journaux de droite ont reproduit, au­
jourd'hui, l'information suivante du journal au­
trichien Alpenland paraissant à Inssbruck : 

Au mois de novembre 1018, le président Ebert, 
accompagné de M. Uiexbert, ancien ministre du 
Reicb, qui se trouvait dans un restaurant bruxel­
lois, ag'ta de petits drapeaux aux couleurs de 
Tentent* en rriant aux Belges et anx Français 
qui se trouvaient dans la salle : « Maintenant, 
nous sommes tons amis. » 

U n communiqué de la présidence réfute cette 
allégation de façon péremptoire. 

ON DEMANDE POUR LES MUTILÉS 
DU TRAVAIL 

LE BENEFICE DES FACILITÉS 
DE CIRCULATION 

Salnt -Ktfenoe , 24 décembre . — M.Dura-
four, député de U Loire, a reçu une l e t tre de 
M. Tey tra l , m i n i s t r e vies T r a v a u x P u b l i e s , 
sur l'Intérêt* qui s 'a t tacherai t a ce que l e s 
m u t i l é s du travai l so ient aas imi l é s a u x mut i ­
l é s de la guerre en c e qui concerne lo bént'--
fl<* d e s f a c u l t é s d e c irculat ion prévues , r a r 
la loi d u 2 0 octobre 1 8 2 ] , 

M. P e y t r a l v i ent d ' invi ter l e s grands ré­
seaux à reprendre l 'étude de c e t t e ques t ion 
d a n s lo p ins large esprit de bicnveillanc-e. 

LE POETE MINEUR 
. JULES MOUSSERON 

lauréat dea a Roaati » de Paris 
L e s * Rosa t i * de Par i s o u t rendu diuiau-

ci ie dernier , d a n s la s a l l e d n P a n t h é o n , l e s 
honneurs de la < rose s a u poète de la mine , 
J u l e s Mousseron . 

M. Thierry San<"re, lauréat du prix Gon 
court, y a d o n n é une causer ie p le ine de t a c t 
e t d e s impl i c i t é . E n s u i t e l e poète Augus te 
Dorchain . Rosat i d'honneur, a magni f i é l 'œu­
vre de J u l e s Mousseron . 

Le poète m i n e u r a remerc ié par o n c o m ­
pl iment rédigé en vers pato i s e t d a n s lequel 
il a retracé la v ie du pet i t ga l ibot d e v e n u !o 
barde *V la m i n e . 

L ' A D J U D A N T . A V I A T E L ' R B O N N E T 
E S T P R O M U S O U S - L I E U T E N A N T 

Parle , 2.1> décembre . — L'adjndant Bontret 
qui s 'est a d j u g é , il y a que lques jours , le 
record f > v i t e s s e du m o n d e en a v i o n , e s t 
promu sous - l i eu tenant k t i tre définitif . 

Les 500 francs des fonctionnaires 
Par i s , 2 5 décembre . — D a n s les crédi ts 

s u p p l é m e n t a i r e s qui seront d i s c u t é s sam«di 
figurent pour T30 mi l l ions des d é p e n s e s ré­
su l tant de c i r c o n s t a n c e s igaprévis blés ou de 
décidions récente» du g o u v e r n e m e n t . Parmi 
cêlh?H-ci figure ( l 'a l locat ion d'une i n d e m n i t é 
de 6 0 0 francs faux fonc t ionna ire s qui exigu 
3 0 8 mil l ions. 

1 toux fonc 

M. H E R R I O T S ' E S T L E V É 
Par i s , 2 3 décembre . — L'état de s a n t é J e 

M. Herriot e s t toujours plus s a t i s f a i s a n t . 
Le prés ident du Couse 1 « 'es t l e v é ponr la 

première fo is , m a i s c o m m e l ' immobi l i t é de­
là j a m b e reste prescrite , le prés ident tra­
vai l le d a n s un fauteui l . 

11 a reçu c e m a t i n . 

Il y a des divergences 
entre la thèse française 

et la thèse anglaise 
t ir l'étaeration éè 

Pari?, 2 5 décembre . — B i e n qne r a c c o r d 
so i t fuit e n t r e Par i s et Londres , a u sujet de 
la néces s i t é de retarder l ' évacuat ion d e Colo­
g n e , de s d ivergences s u b s i s t e n t sur la portée 
de cet a journement et sur l e s raison* par l e s ­
quel les on doit l 'expliquer à l 'A l l emagne . 

La tbése a n g l a i s e offre aux A l l e m a n d s te 
t e m p s de cons t i tuer un g o u v e r n e m e n t , de 
donner d e s g a g e s apparent s , de préparer nn 
compromis où on c o m p e n s e r a l 'ajournement 
de l ' évacuat ion de Cologne par l 'accélérat ion 
de ce l le de la Ituur. 

La t h è s e française pose la ques t ion sur le 
terrain m ê m e de la log lqne . Pour l ' échéance 
du 10 janvier , l'ADenr.ignc e s t , l es mainte ­
nant , f o r c l o s e ; il s e saurai t ê t re ques t ion d e 
m a r c h a n d a g e . L e s a i l l és auront s i m p l e m e n t 
A e%aminer, quand i l s recevront les conc lu ­
s ions déf in i t ives de la e o m m «sion interal l iée , 
l e s m e s u r e s .1 prendre pour assurer un doser-
nrement réel et définitif . 

I l s auront à s ignif ier c e s m e s u r e s a l 'Alle­
m a g n e et non p a s a négocier a v e c e l l e . La 
quest ion d« l 'évacuat ion ne se posera qne 
qnund t o u t e s Ma c l a u s e s d u tra i t e seront 
e x a c t e m e n t remplie.*. 

U;>t" u savoir si M. Herriot p e n i e t e r a 
l o n g t e m p s d a n s ce t t e a t t i t u d e énerg ique . 

Pro te s ta t ion a l l e m a n d e 

Ber l in , 2 3 d é c e m b r e . — L'Agence Wolft 
publ ic la note s u i v a n t e : 

La nouvelle publiée par la presse française et 
selon laquelle h Conseil de Cab net français 
aurait dés maintenant constaté ! impossibilité 
d'évacuer la zone de Cologne le 10 janvier 
comme il est prévu an Traité de Versailles, a 
suscité dans l'opinion pabîiqne allemande le proe 
vif étonnement et la plus grande inqniétade. 

L ' A g e n c e WolsT ajoute : 
II ett absolument inexplicable que ee même 

communiqué annonce que la Commission de con­
trôle interallié aurait jnsqua' présent découvert 
des dépota d'armes dissimulés. 

A ce sujet, l'Agence WouT déclare k nouveau 
et catégoriquement qu'au cours des 1.800 opé­
rations de contre-le effectués jusqu'à ce jour, Q 
n'a jamais été découvert pins d'armes que la 
quantité prévue, soit dans la Reichsveehr, soit 
dans la pouce allemande. 

U N P A S T E U R A M E R I C A I N E T S A COM­
P L I C E C O N D A M N É S P O U R U N D O U B L E 
A S S A S S I N A T 

N e w - Y o r k , 2 5 décembre . — L e pas teur 
U l g h t et. Mrs S w e e t i n o n t é t é c o n d a m n é s par 
le jury .de Monnt -Vernon , pour a v o i r e m p o i ­
s o n n é leurs conjo in t s , afin de pouvoir s e 
marier . 

La pe ine du pas teur e s t l 'cmprlsonnerirent 
a v i e ; ce l le de sa compl ice t rente -c inq a n s 
de prison. 

***» 
Les PROCHAINES JOURNÉES 

D'ART RELIGIEUX 
Les Journées d'Art re l ig ieux auront l ieu 

du 13 au 1 8 Janvier 1 9 2 3 . Cet te a n n é e e n ­
core, e l l e s seront a c c o m p a g n é e s d'une e x p o ­
si t ion de peinture , sculpture , o r n e m e n t s e t 
mobi l iers d 'égl i ses . Outre l e s g r o a p e s c o n s ­
t i tués qni y prendront part , le» ar t i s t e s indé­
p e n d a n t s pourront y faire d e s e n v o i s , à l a 
condi t ion d'en préven ir au p lus tût le secré­
taire général , M. Henri Brochet , 2 3 , rue 
Montparnasse . 

Ces jonroées seront c o n s a c r é e s * u x arte 
p las t iques , a u théâtre chré t i en , a u x bibUo-
t h è q u e s et à la mus ique . On f e n t e n d r a 
l 'abbé B e r g e y . d é p u t é de la Gironde; MM. 
Maurice D e n i s , R e n é So lamé , l 'abbé Lar-
gier. Heuri Ghéon . R e n é D e s G r a n g e s , Pros -
per T u y s b a ë r t ( Be lg ique* , J a c q u e s Debout . 
la c h a n o i n e Bros , D o m e n i c o Russo ( I t a l i e * . 
Franço is D v o r c l k ( T c h é c o s l o v a q u i e * , Mgr 
Beaupriu , José Vincent . E l l e s seront présri-
«Jées par S. E . le cardinal Dubois et NN. S S . 
Ro laud-Gosse in , B a u d r i l l a n e t B e s s o n . 

PETITES "NOUVELLES 
FRANCE 

— La Société Centrale des ÀrehitactM » renouvelé 
sou bureau tt bou conseil d'administration pour l'an­
née. Ont éi4 éln«;: Président. M. Aloert Yonm*ire, 
membre de l'Institut; Tiee-rréuidents, MX. G. Lejroe, 
JL BaTUwl, II. ChMtiKinU'ta?. 

— On a arrêté à San Bemo, Thostait Mme PMI*.. 
amion major de l'ami e anfrlait.0, aoauaé d'avoir dé­
tourné 10.000 livrei tmr lee fonds du e Wipt*r-C.ub a 
dont il était perrétairr; &.000 livre:» ont etc rerspé-
r^ca par l«s plaifTnant*. 

— M. Oaarlea Benolst. an' ion m-nietr» À Le Heje, 
t*o présenterait eux él'ctionr. munieipelcM, Uene lo 
quartier do I 'OÙ'TI. 

— A aord de 1' c Amasene ;•>, aimilai di !*Ei*r«-
uic-Orient, a eu Ii*.u la levée du eorps d^ M. KDu."het, 
ministre de France en Afgbanbitan, décédé pendant la 
trarersée. 

— Préa de la fera da Ohatllle. rive araneb». on e 
dé. ouvert le cadavre d'un* femme paraissent âgée 
d'un" trenatine d'années, dont l'identité n'a eneore 
po ètro établie. Le corps avait été sectionné en deux 
parties par nn train. Oa Lariposo qu'il a^nffit d'n» eri-

ETRANGER 
— On manda da Barils SJSM la loi coacarnsnt 

I'rsode des capitaux à 1 étranger aéra supprimée à la 
date dn 31 décembre. 

— An marené de Szallhneld, critérium de l'appétit 
**.o LondreP, on a vendu pour Ta Xotl 623.000 oies, 
ôOO.OOO dindes, et un million de ponlets. 

— Une aaTalra rappelant celle d'Haamtan, a été 
découverte à Breaîau. Tn rentier racolait de jeunea 
apprentie) et le* assassinait. Dea débria humains est 
été retrouvés obea Ini Arrêté, il s'est pendn dans ta 
prison. On ignore le nombre des victimes. 

— L>es eeeociationa natlonalistea da Berltn rt pro­
posent d'éb -̂cer un monument *V la mémoire d'un Sol­
dat Inconnu allemand. 

— L'aviateur letton Ballon s'e-st rué hier matin en 
effectuant nn roi a voile. 

— L'Empereur d'Annaau, Kbaf Dlnh, vient d'en* 
vrtyrr deux de s** fllx a Parte, pour y recevoir l'ins­
truction fraBcaise. Les deux jeunes princes ont pris 
paasego à bord de 1' « An;kor e, des llessager'cv Ma 
ritime>, qui est attendu, à Jéer^cil!», dans les pre­
miers jour» de Janvier. 

L'ALLEMAGNE 
SOUS LES ARMES 
- La nouvel le Commiss ion Interall iée de con­
trôla mi l i ta ire qui fonct ionne , e a A l l e m a g n e , 
d é p o l i l e s accords de Londres , a déposé un 
rapport prél iminaire , dont l e s conc lus ions , 
publ iées par toute la presse française , an ­
g la i se e t be lge , o n t fort é m n l 'opinion pu­
blique. 

Ponr c a l m e r e e t t c - é m o t l o n , une note d'al-
lnre off ic ieuse a é t é publiée aff irmant que 
« noua n 'avons pas à nous inquiéter ». 

R é c e m m e n t , la c Bena iasance s a publié , 
sons le t i t r e : a L 'Al l emagne sous les a r m e s », 
une é tude c o m p l è t e e t f or t ement d o c u m e n t é e 
sur l 'état de préparation a la guerre du 
R e i c b . 

9 L'Bclair » a d e m a n d é £ l 'antenr de c e t t e 
é tude ( s i g n é X X X > son opinion t c e suje t e t 
voic i , e n r é s u m é c e qu'il peut aff irmer s a n s 
cra indre aucun d é m e n t i : 

1* Que le haut commandement et l'état-major 
général allemands sont reconstitués sur les 
mêmes bases qu'avant 1914. animés dn même 
esprit, dirigés *o*r le* même* principes; 

3* Qne les 115.000 hommes de la re'chsivchr 
et les 100.000 officiera et «oos-officiers de la 
eetnipo forment deux armées-cadres destinées à 
enrégimenter les hommes fournis par les asso­
ciations militaires; 

3* Qae osa aasaeiatiees areg*eat an atalas 
ehss, a i M e a s tf'kaasasa*, en grande majorité an­
cien* combattants, complétés par de Jeunes vo­
lontaires, dressés et instruits par les vieux 
soldats; 

4* Qne les associations d'anciens officiers et la 
Technische Nothilfe, fearairaieet sasagnamaat 
Isa sfai lsr* de oonSMaieat at la* seéeiallstM 

B* Oa* escta arasée serait pearvae a'aa Ma­
tériel de geerr», dont les lacoaes «ctoelles seront 
t r i s rapidement comblées, quand la surveillance 
aura disparu, tons les moyens de fabrication 
étant Intacts; 

A* Que ce matériel sera renforcé à l'aide de 
nombreux moyens «dont les un* sont, d i s main­
tenant connus, les autres simplement soupçonnés 
e t qel sjtWaereat Ma •Teoeeverte* soieetrgsjees les 

7* Qne la mobilisation et la concentration aile. 
mandes disposeront d'organismes, tantôt égaux 
• ceux de 1914 (bureaux de mobilisation, con­
trôles d'efltetifa k jour, magasins, etc . ) , tantôt 
«geerleera (rés ina» s e caeMias ée fer, trass-
perte aar mates , aiew aie . ) . 

8* One eette MibHttatlo» et cette eeaeeatra. 
Mea sereat oeavertes, avec la a l*»* svgeaerte 
eja'aa I>I4. «par le* onitéa de Gransschntse, en­
cadrées par les formations de la schopo; e t 
qu'elles s'effectueront dans les mimes conditions 
de temps, de méthode et de sécurité: 

9* Que les dépots des corps de troupe sont 
organisés et pourvus d'instructeurs permettent 
d'alimenter d'unités nouvelles l'armée moliilis-V 
d i s l'oovertare den hostilités; 

10* Qae le aaat«aoMMaa*1eaeat et l'état-
aajer aéairal eat aéjà «xé lear eoctris* éa 
geerr* at arrêté, airaatleeaeateet, le* règles 
aTaarfM des taire* iMMeaiee ga'ils aarost k 
faire meaveir; 

11* Que le contrôle militaire, quelle que soit 
sa forme, s'il es t capable «l'apporter une gêne a 
la préparation allemande à la guerre, est Impuis­
sant h eaaéeJier cette préparâtioa; 

12* Enfin, qu'a mert un très yietit nombre 
d nommes raisonnables, la pressée totalité des 
Allemaads aeart deoidés k raoeaqaerir, posr le 
Raton, la arepeadéraao* éoeaaMiaee. La jeu­
nesse, notamment, montre une grande ardeur, et, 
exonérée dn service obligatoire, elle s. astreint 
vetoataireeiaat k ee dara* périodes d'iastreotloi 
Mslitarre da i s l i s aseecIsticM *t dans la rsiohs-

LA DÉCOUVERTE D'UN CADAVRE 
CARBONISÉ 

SUR UROUTE DE CHESNAY 
ON CROIT A U N C R I M E 

Versa i l l es , 2 5 décembre . — Ou donne les 
détail*) s u i v a n t s sur la découver te d'un cada­
vre carbon s e enr la route de C b e s n a y a Ver­
sa i l les . Le c a d a v r e parait être ce lu i d'nn 
h o m m e gr i sonnant , ftgé de s o i x a n t e a n s en­
viron. U ne porte a u c u n e trace apparente de 
v io lence , s a u f une e c c h y m o s e s u s p e c t e an 
crâne. , 

Malgré leur é t a t l a m e n t a b l e , on a pu é ta ­
blir que le panta lon é ta i t en c b e v l o t t e b l e u 
mar ine , l ea c h a u s s e t t e s e n co ton a ins i qne 
la c h e m i s e qni porte d e s rayures b leu paie 
e t qui est fort bonne qual i té . Les brodequins 
noirs s o n t presque n e u f s . 

D'une façon généra le , l e s v ê t e m e n t s pa-
ratseent être c e u t d'un pet i t rentier. La 
tê te é ta i t coiffée d'une c a s q u e t t e de couleur 
marron m a i s son é t a t d'usure et de malpro­
preté contras t e é t r a n g e m e n t a v e c j P res te 
d e s vê tement* . On c h e r c h a e n va in le par­
d e s s u s de l ' inconnu e t quoique objet qui per­
m i t son ident i f icat ion. Seul , put être retrou­
va, d-.ins une poche , un lorgnon ordinaire. 

11 s e m b l e donc qu'on se t rouve e n pré­
s e n c e d'un cr ime, mai s on s e d e m a n d e pour­
quoi son autour aura i t déposé le c a d u r r e 
d a n s un endroit anss i découvert a lors que kaa 
bo i s sont vo i s ins . D e s dépos ' t ions recuei l l ies 
par le parquet , il ressort que le cadavre a 
é t é apporté en ce t endro i t e n t r e midi e t 1 1 
heures . 

L 'enquête ee poursuit , m a i s on ne sera 
fixé qu'aujourd'hui sur la nature de la mort 
de l ' inconnu, car l 'autopsie dn c a d a v r e sera 
fa i t e par le doc î cud Dét i s , du dépôt mortuai-
de du Cbeenay . 

LES REGISTRES 
fabriqués par 

L ' I M P R I M E R I E da JOURNAL D E ROUBAIX 
71 . Grande-Rue. ROUBAIX 

sont confectionnés avec des fournitures de 
premier choix. Us 

S'OUVRENT A PLAT 
et donnent tonjoara satisfaction. 

LA VIE AGRICOLE 

LA CONSERVATION 
MUMES 

Quelques recettes pratiques 

A. l a f e r m e , lea c o n s e r v e s d e p e t i t s p o i s 
p e u v e n t s e fa ire par l a c a i s s o n au b a i n - m a -
rie. O n c h o i s i t d e s p o i s fra i s e t t e n d r e s , o n 
l e s m e t d a n s f l acons q u e . poux é v i t e r la 
c a s s e , on a so in d ' i i o l e r d a n s le c h a u d r o n 
— u n e l e s s i v e u s e f a i t auss i b i e n l 'af fa ire -
a u m o y e n d e t a m p o n s d e fo in o u d e g r o s 
l inge . L e s flacons b i e n c a l é s e t l e r é c i p i e n t 
rempl i d ' e a u , on c o u v r e d ' u n e t o i l e h u m i d e 
p o u r é v i t e r une t r o p g r a n d e é v a p o r a t i o n . 
L ' é b u l l i t i o n d o i t durer q u a t r e h e u r e * e n ­
v i r o n . A p r e s ojTtoî, o n p e u t ret irer d u feu 
e t c a c h e t e r l e s Haoons q u a n d l ' eau a t i é d i 
A v o i r t o u j o u r s s o i n d ' é t e n d r e au fond dv 
r é c i p i e n t , c h a u d r o n ou l e s s i v e u s e , u n e c o u ­
c h e d e fo in d e 4 à 5 c e n t i m è t r e s d ' é p a i s ­
seur . 

U n proeë - l é e n c o r e n lus s i m p l e c o n s i s t e 
à d i s p o s e r d a n s l e four, a p r è s la c u i s s o n d 
p a i n , l e s f lacons f i c e l é s , d e b o u t , s a n s ee 
t o u c h e r la s o l e du four a y a n t é t é préala­
b l e m e n t garn ie d ' u n e c o u c h e d e p a i l l e as se -
é p a i s s » i"1" fe-^<> l e f^ur e t . au b o u t d e 
d o u z e h e u r e s , l e s c o n s e r v e s p e u v e n t e t ' 
r e t i r é e s . 

I l y a d a n s l 'une e t l ' au tre m é t h o d e s , 
a v a n t a g e à fa ire bou i l l i r p r é a l a b l e m e n t lea 
p t i t s p o i s d a n s l 'oau s a l é e e t d e lea m e t t r a 
e n s u i t e e n f l a c o n s a v e c u n e p a r t i e d e l eur 
b o u i l l o n . L e s f l a c o n s d o i v e n t è t r o f i c e l é s 
e x a c t e m e n t c o m m e s'il s ' a g i s s a i t d e v in 
m o u s s e u x . L e s b o u c h o n s d o i v e n t ê t r e choi ­
s i s b i e n s a i n s , d e p r e m i e r c h o i s e t q u a n d 
i ls s o n t b i e n s e c s , l e c a c h e t a g e s e r a f a i t 
s o i t au g o u d r o n so i t à la c ire . 

T o u t e s l e s m é n a g è r e s p e u v e n t a u s s i pr 
p a r e r d e m ê m e l e s h a r i c o t s v e r t s e n v u e d e 
leur c o n s e r v a t i o n . On lea é p l u c h e au p r é a . 
I a b l e * e t a u f lacon on p e u t s u b s t i t u e r l a 
b o i t e e n fer b l a n c s o u d é e . 

D a n s la s a u m u r e , l e s h a r i c o t s v e r t e s e 
c o n s e r v e n t a u s s i , m a i s i l s o n t un p e u m o i n s 
d e f i n e s s e : on l e s l a v e à l 'eau f ro ide , o n 
l e s fa i t bou i l l i r d i x m i n u t e s d a n s l ' eau g» 
p e u s a l é e , on l e s p l o n g e d a n s l ' eau fro ide 
e t , une fo i s é g o n t t é s . i l s s o n t m i s d a n s d e s 
p o t s r e m p l i s d e s a u m u r e q u e l 'on r e c o u v r e 
d ' u n e c o u c h e d'hui le . B o u c h e r l e s p o t s a v e c 
d u b o i s o u d u l i è g e e t e n v e l o p p e r d e par­
c h e m i n . N a t u r e l l e m e n t , a v a n t d ' ê t r e pré­
p a r c p o u r l a t a b l e , l e p r o d u i t d e v r a ê t r e 
d e s s a l é . 

U n e r e c e t t e p l u s pr imi t -vc , m a i s t r è s e n 
usatte à l a c a m p a g n e , c o n s i s t e à fa ire bouil­
l i r l e s h a r i c o t s p e n d e n t d i x m i n u t e s , à l e s 
fa ire s é c h e r e n s u i t e k l ' o m b r e , p u i s à l e s 
c o n s e r v e r a u g r e n i e r sur d e s c l a i e s o u m i e u x 
e n f i l é s d a n s d e s f i ce l l e s t e n d u e s . O n l e s 
fa i t t r e m p e r d e u x h e u r e s a v a n t de l e s e m ­
p loyer . I l s n ' o n t j a m a i s l e g o û t auss i fin 
q u e c e u x p r é p a r é s par l 'une o u l ' au tre d e s 
d e u x p r é c é d e n t e s m é t h o d e s . 

L e s l é g u m e s v e r t s c o n s e r v é s o n t u n e t e n ­
d a n c e à j a u n i r , m a i s il f a u t é v i t e r d e le* 
fa i re r e v e r d i r p a r d e s p r o c é d é s c h i m i q u e s 
s o u v e n t d a n g e r e u x . O n a r r i v e à un résu l ­
t a t t o u t a u s s i s a t i s f a i s a n t à l 'a ide d e S à 6 
c u i l l e r é e s p a r l i t re d e h a r i c o t s , d e v e r t d ' é . 
p i n a r d q u e l 'on o b t i e n t en é c r a s a n t fi­
n e m e n t d e s é p i n a r d s e t e n r e c u e i l l a n t l e j u s 

U n e b o n n e r e c e t t e p o u r c o n s e r v e r t r è s 
l o n g t e m p s l e s a r t i c h a u t s , c o n s i s t e à l e s 
é p l u c h e r e t à l e s partager"cn-qtsatrè p a r t i e » 
q u e l 'on j e t t e à m e s u r e don» d e 1' catt f roi dry. 
On l e s p a s s e e n s u i t e , p o u r l e s f a i re boui l l i r 
d a n s un g a g e , c h a u d r o n o u b a s s i n e o ù l 'on 
a u r a v e r s é 4 0/0 d e g r o s se l d e cu i s ine . 
A p r è s é b u l l i t i o n , o n re t i re l e s m o r c e a u x à 
la p a s s o i r e e t on l e s m o t é g o u t t e r e t sé ­
c h e r au so le i l d a n s d e s c o r b e i l l e s o u de* 
n a t t e s b i e n p r o p r e s . L e s a r t i c h a u t s , e n t i è ­
r e m e n t s e c s , s e c o n s e r v e r o n t p a r f a i t e m e n t 
d ' u n e a n n é e à l ' au tre d a n s d e s b o i t e s pla­
c é e s a u s e c . A v a u t d ' a c c o m o d e r , fa ire t r e m ­
per l e s q u a r t i e r s d ' a r t i c h a u t s à l ' e a u t i è d e 
p e n d a n t u n e d e m i - h e u r e . 

L e s t o m a t e s , qu i e n t r e n t d e p lus e n p l u s 
d a n s la c o n s o m m a t i o n c o m m e c o n d i m e n t 
cu l ina ire , s e c o n s e r v e n t e n t i è r e s o u à l ' é t a t 
d e jus . P o u r l e s c o n s e r v e r , on l e s c u e i l l e nn 
p e u a v a n t m a t u r i t é c o m p l è t e a v e c un b o u t 
d e t i g e q u ' o n f erme a v e c d e l a c ire à ca ­
c h e t e r , on l e s d i s p o s e e n s u i t e a v e c so in e t 
s a n s s u r t o u t les m e u r t r i r , par r a n g é e s suc­
c e s s i v e s d a n s d e g r a n d s b o c a u x r e m p l i s 
d ' e a u s a l é e e t v i n n i w é c au>̂  d i x i è m e . Par-
HeR«U8 l ' eau , on v e r s e u n e c o u c h e d 'hu i l e 
d ' o l i v e , on r e c o u v r e d e p a r c h e m i n e t on 
c e r r r e l e s p o t s c lans un e n d r o i t f ra i s m a i s 
n o n h u m i d e . 

O n c o n s e r v e é g a l e m e n t l e s t o m a t e s e n 
h r a n c h e s e n l e s c u e i l l a n t an m o m e n t o ù e l ­
l e s c o m m e n c e n t à s e t e i n t e r d e rouge ; o n 
l e s t a i s s e a t t a c h é e s a u x tiares d o n t o n b o u ­
c h e à l a oire l e s e x t r é m i t é s c o u p é e s , p u i s 
on 'e« o l a c e s u r d e s c l a i e s r e c o r v e r t e s d e 
D H Î ' I » b i en sèe'ne e n é v i t a n t q u ' e l l e s n e s e 
t o u c h e n t . O n l e s v i s i t e d e t e m n s à a u t r e 
n o u r e n l e v e r c e l l e s qui s o n t m u r e s ou qui 
m e n a c e n t rlo se g â t e r . On a a ins i j u s q u ' e n 
' a n v i e r d e l a t o m a t e fra îche . 

P o u r la réoVire en i u s . la t o m a t e d o i t 
ê t r e c u e i l l i e à m a t o n t é : on ( 'essuie so% 

» n e u s e m e n t , Dui» o n l ' écrasp d a i s un chau­
d r o n e t o n fa i t cu ire p e n d a n t 20 à 25 mi­
n u t e s en r e m u a n t o o u r é v i t e r l ' a d h é r e n c e . 
T a n u l p e ains i o b t e n u e e s t D a s s é e an t a ­
m i s qni retient, l e s p e n i n s , l e s p a r t i e s fi­
breuse» e t l e s d é b r i s d e p e a u . 

T> jus recue i l l i e s t ver»é d a n s d e s b o u ­
t e i l l e s q u e l 'on b o u c h e e t f ioe ' le a v e c s o i n 
On n e u t m ê m e los c a c h e t e r à l a c i r e o u l a s 
g o u d r o n n e r a p r è s a v o i r r e m i s à la c u i s s o n 

m " ^ — — 
p e n d a n t u n e dexa i -heure d ' é b o D i t t o o « f sjsje-
l e s b o u t e i l l e s s o n t refroidi*». O u diapaaa 
a n a u i t e oelree-ci aar d e * r a y o n * datas a e e . 
d r o i t *ec. 

C e * l a m l l s * a o n t p r a t i q u é e e t à l a p o r t é e , 
d e t o u t e * kaa m é n a g è r e * . A k> terne loge 
dea c e n t r e » d ' e J i i e e o t e t i o n , e t * u i a i M n 
t r e * s a i n e * a o n t d ' u n g r a n d aeeoeg* . la, «**-
s o n d e * l é g u m e s f r a i s p a i e s . 

L O U D I N t t B J Î g 
P i ufaaeenr d'Aspiaostce-e. 

va 
LE BORDERUI BE 

LA R È G L E E T L E S E X C E P T I O N S 
La loi du 3 2 m a r s 1 » 2 4 a v a i t n j s t t t eé l e 

bordereau de coupon»! U n d é c r e t i ace e t e 
r é g l e m e n t é t nouveau e e t t e urgeaMat lon . 
Nona a l l o n s résumai pour e e * la**»nia Ma 
d i spos i t ions qni lea intéreaaaet i M g U t e U t i e -
xaent : 

L e s banquier* e n e b a n genre d e v r o n t e x i ­
ger d e t o u t e personne d e m a n d a a t l e pare­
m e n t de c o u p o n s , soit nous aoa ceanete , aoit 
ponr l e c o m p t e d e Her», l a proafM**** d'un 
bordereau. 

La m ê m e ob l iga t ion luaomaeu a a x aeelé-
téa lorsqu'e l les p a r e n t lea e o a p o o e de 
leurs propres t i t r e s .aux e o m p t a b i e a pnblles . 
aux i alasna d 'épargne q n i a c c e p t e n t d e » cou­
pons en gu i se de nirméralre. 

Deux e x c e p t i o n s son t prévues t la 
duct ion du bordereau: 

1* Quand une personne en aaa i 
en France toucha des eonpoas de 
dans une basque, si 1* montant de* i 
inscrit t son compta dan* laaHe Beat. 

3* Ponr les in terne «ce aana du T l t a i r * * a* 
la Défense nationale créé* k des Irhé inre i n'ex­
cédant nea nn an. 

Lee coupons prenantes a i t p a l l a w t sont , 
sauf preuve contra ire , réputés **e**tete d n 
requérant . 

Le bordereau doi t m e n t i o n n e r an» aana, 
prénom, nat iona l i t é , deantefle a t ftsassanee 
habituel le de ht personne qnJ ptaanatn la» 
coupons et , s'il y a l ien, lea ******* Indien-
t i o c s en c e qui concerne l e proatldtaJre f i n i "' 
d e s coupon*. 

Le bordereau m e n t i o n n e en eajare : . 
1* La nature des eoaasne: 
2* Le nombre des eoepon* de ebaen* i 

3* Le montant a 
sommes versées pour l'ensemble «es i 
chaque catégorie, sons aaanctlon des Basante at 
D a i s ; — 

4* Le montant total des M a s s e s verefiee. 
L e bordereau doi t ê t re d a t e e t augae u « 

requérant . 
II e s t d i spensé dn t imbre d* qrrll lanee m ê ­

m e s'il porte nn acqui t . 
81 l e requérant e s t e o e n n dn l'WeaaiMl d e ' 

l ' é tab l i s sement payeur , m e n t i o n « a «e t t a i s e ' 
sur le bordereau. Binon, i l doi t Joatlfler d * 
son ident i té . ; 

P o n r l e s c o u p o n s e n proveranate d e l'c» '_• 
tranger , deux c a s p e u v e n t se présualei : . 

1* Les coupons appartiennent à une sessuaii» 
résidant en Francs e t sont présentés par e n 
établissement étranger. 

Le bordereau est obligataire, mais 3 ne suffit 
plus : il faut y joindre une déclaration de pro­
priétaires de* coupons, établie aar panlw bare, -
attestant qu'il est bien 1* propriétaire dea cou­
pons, et portant ta signature certifiée par l e 
maire ou le commissaire de police de ht eesn- -'...-
tu une de sa résndencc; 

2' Le* coupon6 appartiennent t une personne « 
résidant t l'étranger et sont présentés «oit par 
nn établissement étranger, soit par une personne 
résidant en France. Le bordereau e*t remplacé 
par on afrJdavit. individuel, reeo par l'agetrr 
diplomatique ou consulaire fiançai* dans la cir­
conscription duquel réside le déclarant. Il est" -
daté-et eigaé « constate que la personne don» 1 a* 
s'agit réside à rétrenger. ',. L . 

11 indique sa qual i té de propriétaire rm 
d'usufruit ier de s t i tres . Il m e n t i o n n e la ne-, 
ture , l e nombre 51 l e s numéros des t i tres . 

Les éoonctat iotrs de l'affidavit aont ce r a ­
t if iées par l 'agent d iplomatique on conau-~.""';'-. 
raire, qui peut en d e m a n d e r la just i f icat ion;; ~ 

L'affldavit e s t va lab le t a n t qne le « I M F 7 
lairc con t inue à rés ider a l 'étranger. 

LA DEUXIEME EXPOSITION NATrOrlALE 
D'ART OUVRIER 

AURA LIEU A LT0N AU MOIS 
DE MARS PROCHAIN, 

Le s u c c è s obtenu par la première Expos ! - -. 
t ion na t iona le d'art ouvrier e n m a r s 1 0 2 1 e s t 
encore présent d a n s t o n t e s l e s m é m o i r e s d e s 
mi l l iers de v i s i t eurs qni dén ièrent d a n * la. 
sa l le m i s e à la d i spos i t ion d e s o r g a n i s a t e u r s 
par la Munic ipa l i té l y o n n a i s e . 

Le Comi té d'Art ouvrier , p l a c é sous l 'égide -
de l 'Un ion d e s S y n d i c a t s ouvr iers d n B h o o r , . 
poursu ivant s a mi s s ion d o r g a n i s a t i o n d e » roi- .' 
s irs , a déc idé une nouve l l e t e n t a t i v e . 

8 a d e u x i è m e Expos i t i on na t iona le a 'oo- '--
vrira au m o i s d e m a r s 1 9 2 5 , d a n s une sa l l e 
munic ipa le . 

L 'Expos i t ion sera ouver te t t o n s ta» t r » . 
va-'T e x é c u t é s par l e s ouvrière a e n d a a t l e a r s 
lo is irs : v 

T r a v a u x « r U s t i q o e s sur b o » , m é t a l , p i a n t . 
e tc . , scu lpture , t r a v a u x de patte a c e , per fee -
t l o n n e m e n t t l 'out i l lage . Invent ions , 
m a q u e t t e s , d e s s i n s , gravures , s u j e t s ! 
t iques , pe inture , t ravaux f é m i n i n e , 
t ravaux lHbéralres, e tc . , e t c . 

L e droit d 'adhés ion a é t é fixé à 8 tr . 
modes t i e permettra a u x ouvrier» 
for tunés d'y part ic iper . 

C o m m e o u l e vo l t , l e s In téres sés a ' e a t * -
qu' t se hâter t d e m a n d e r leur adhés ion a n 
C o m i t é pour a s s u r e r d è s m a i n t e n a n t l e - t a c -
c e s de c e t t e i n t é r e s s a n t e in l t iat tve . 

Pour t o u s r e n s e i g n e m e n t s e t s a v o i a n n e -
tic? e t bullet in d 'adhés ion, nous p r i a i » I e t - — 
p e r s o n n e s d é s i r e n t e x p o s e r d e «'aaceaaer à -
L o u i s Chapny . rue Vo lUire , éO. L y o n , aecré-
ta ire généra l dn Comité , ou t l 'Union de» -
S y n d i c a t s confédérés , rue CnvTer, 1 5 S , L y o n . -

DERNIÈRE HEURE 
B est question de remplacer 

M. Krawsine 
par un pur léniniste 

T e la i 2 5 décembre . — L'éventua l i t é de la 
BMBslaalluii du Géorgien Mdlvani en rempla-
e e a s e n t de M. Krass ine e s t e n v i s a g é e d a n s 
t e * mi l i eux c o m p é t e n t e c o m m e un fa i t de 

impor tance , e n raison de sa réputa-
d e g r a n d e f e r m e t é d'act ion, d ' io tran-

i c o m m u n i s t e e t d e son habi le té oom-
snd ' se . En pol i t ique, c'est un pur 

Kaln la te e t par t i san de la 
Tcbtsni d o n t il dirigea l a s t ravaux lors de 
t a coaeaeSt* boteher la te de son p a y s nata l . 

AU C A I R E 

Le Président dn Conseil 
Ut ••Mfiuoi l'Egypte a besoin 

de nwtjveaax retyrésentaiits 
l a Oatea. 2 6 daeemere . — Dan» l 'adresse 

« * • * a — r a p t * «njoard brri « a roi Fouad, en 
- m a i |g. «acret d e dleaolntlon d e la 

e t d e convoca t ion da la nouve l l e 
I» prés idât dn Coasl l é g y p t i e n rap-

• usa* n u il qni e» s e n t t U v e e s a n 
r e r l e a n i t t d e n t *• maJorUé d es «sera 

du g o u v e r n e m e n t contre lequel c l i c a fai t 
montre d'une host i l i t é préconçue . 

Cet état de conflit, annonce le Président du 
Conseil ne peut Otrj rcaoln qui par l.-i démis-
sien du ministère on la dissolution de la Cham­
bre. La consultation nationale K'iranote comme 
une nérets i té iué'actabe. Le pays doit décider 
entre lea main* de qui doit être confié 'e patri-
a i h a common et indissoluble des aspirations 
nationales du respect de la constitution et du 
développement de nos libertés et de notre pro­
grès . 

Le prés ident d u Consei l c o n c l u t : 
Dans l'intérêt du pars, nous espérons et 

souhaitons qae les c lasses élevées de k popu­
lation sauront choisir pour leurs représentant* 
des hommes expérimentés, sincères, sages et 

Erndant*, entre les mains desquels, l'avenir de 
t nation peut *tre ntaeé aaa* langer. 

UNE RECEPTION D'ETUDIANTS 
ETRANGERS 

PAR U c BIENVENUE FRANÇAISE » 
Paria, 36 décembre . — La « B i e n v e n n e 

Françaica * a donné, c e t après -midi , n n * re-
eept toa d a n * M* sa lon* d s l a fondat ion 
Sa iomon de Eothohl ld , e n l 'honneur d e s é tu­
diant» é t rangers à qui de s c a d e a u x o n t é t é 

Dana 1 a s s i s t a n c e , oa remarquai t lea aaa-
uasuaasa iu « t m i n i s t r e s p iaa l ea taaHalree d e s 
n a r » a W a s a t s a a i a l i » «tri « tarent tna» s r é -

s e n t s ou r e p r é s e n t é s : MM. Le CorbelUcr, dé ­
p u t é ; G u s t a v e L a n s o n , Dal P l a s . e t c . 

LwàfsHfi^^ 
Le» frai» de transport qaoaanea* 

Paria. 25 décembre. — M Pierre Tasmnaer, 
député de Paris, a reçu la lettre suivante do mi­
nistre de* Finance* : 

Vous avez bien voulu me signaler que certains 
contrôleurs des contributions d rectss ne se con­
formaient pas à la solution indiquée dan* la 
réponse t sue question écrit* relative i la eeduc-
tiontion des émoluments brut* pour l'établisse­
ment de 1' mp6t, des somme* dépensées psr les 
contribuables pour se rendre à leur travail. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qne 
lorsque c'est par l'effet de eirconrtanee* Indé­
pendante* de leur volonté que la* intéressés ont 
été empêchés de s» loger k proximité eu ttea d* 
leurs occupation», las frai* de UaaapeU qu'il* 
ont k déaoorser ponr ee reedis t leur travail 
et pour en revenir peuvent être considéré* 
comme un* dépens* directement nsesssUéa psr 
la fonction on l'emploi et venir ea déduction d u 
émoluments bruts peur l'évaluation du revenu 
imposable. 

Des instructions ont été adressées dea* ce 
sens aux agents des contributions directes et si 
certains de ces agents m'étaient sseesaMawat 
signalés comme ne *• oootormant paa aux régie* 
applicables an la «Manne, je ne maaqaera s pas 
d* le* leur rappeler. 

LùN A R B R E D E ' N O E L T A U X I N V A L I D E S 
Parts , 2 5 décembre . — L e p l a n t a i G o * , 

rend, g o o s w a a m mi l i ta ire de Ratai , m o S a r t 
d a n s las aa inae d e Fnete l d e s InvenVIn « a 
srrfcre d e Sieei a a x 

officiers e t officiers a p p a r t e n a n t a la gar­
nison de Par i s . 

P lue de 1 .500 e n f a n t e ont reçu dV>s j o u e t s 
et d e * c h o s e s u t i l e s a u cours de deux s é a n c e s 
récréat ives très réuss ies . 

LE MYSTÈRSTSTHÔ^ 
COUPÉ EN MORCEAUX 

O a e a aaaayer de fixer 
l 'âge e x a c t d e l a v i c t i m e 

Paria, 2 8 décembre . — L e docteur P a u l 
va e x a m i n e r de nouveau la» menrbre» de le 
v i c t ime . U va faire a n a l y s e r l e s o s , afin de 
déterminer l ' t g e «rxact. car o o s e m b l e croire 
m a i n t e n a n t q u ' a pourrait s'agir d'un j eune 
heaume de 2 0 an». 81 l ' examen démontra i t 
qu'on a* t rouve e n p i é e e n c e d'un jeune hom-
a*e, la po l i ce s 'oceaperai t a lors a c t i v e m e n t 
d e i«naa>(i>sr l e j e o n e Crochet d e S a i a t - O o e n . 
dont e n a perdu la t race depuis l e 2 décem­
bre. Mai* e e n'est U encore qu'une hypo­
t h è s e . 

Le m y s t è r e qui e n t o u r e l ' h o m m e coupé en 
m o i c e * e x reste e a t 1er. 
A ta rccSarcasj d e l ' i d é a l i t é d e l a v i c t i m e : 

Parle , 2 5 décembre . — P a r m i l e s d i v e n e e 
h y p o t h è s e s e n v i s a g é e s d a n s l'affaire de 
l ' h o m m e coupé e » morceaux , la pol ice s e m b l e 
aajoard'aul a t t a c h e r une cer ta ine Importance 
A la diaparit len dn U » Crochet . 

IHaprea a a e s a o n d t e . U eat e n taxât «tabi i 
q a e c e dernier , per t l d e e a e » la i l e K décern­

a s , b o n . 

levard de la Chapel le . Or, d o s déc lara t ions 
de M m e Crochet , sa mère, il parait résul ter 
que cer ta ines part icular i tés p h y s i q u e s co ïn­
c ident a v e c celle.* d e . d'bris. h u m a i n s . 

("est a ins i nue laa oneri-^ der, m a i n s sont 
oarrés et p lats , e t rex trén i i ré porte les m ê ­
m e s toehen d e n icot ine , car le file Crochet 
f u m â t beaucoup. De m ê m e les orte i l s d e s 
p ieds se renversent de façon cnrcctér l s t ique ; 
e t enfin la j e u n e h o m m e doit porter t l'un 
d e s bras la trace d'une double fracture k l e 
su i te d'nn acc ident qn'll eut d a n s son j e u n e 
a « e . 

U parait probable qne le docteur l'uni se 
l ivrera I n c e s s a m m e n t k un a u t r e e x a m e n d e s 
débris , en v u e d'établ ir s'il y a s imi l i tude s u r 
c e dernier po int . 

D'autre part, l e s e n q u ê t e u r s n'ont pu j u s ­
qu'à présent re trouver l e s tracée de l 'amie 
du j e u n e Oroohet. L e s tndleat o n s de c e t t e 
dernière pourraient c e p e n d a n t apporter dea 
éc la i rc i s sement» sur la troublant* dispari­
t ion du j eune h o m m e . 

Quatre arrestations à Avignon 
pour trafic de cocaïne 

A v i g n o n . 2 9 d é c e m b r e . — La nuit, pen­
dant trois heures , le c o m m i s s a i r e central , 
a s s s t d de c o m m i s s a i r e » de pol ice e t de bri­
gade* de la Pureté a fai t de nombreuse* per. 
qu l s i t i ons daa» le» Ueax publ ies at l a* a*ai-
son* l o u c h e * où e e prat ique l e trèfle d e la 

3 3 a n s ; J e a n Bouv ier di t * J e a n a o t », 2 9 
a n s . garçon d e e a f é ; Gabrie l le R i a l a h i » j aaa. 
2 5 a n s e t J o s é p h i n e Kern , d i te « Ktta >, S4 
ane . » 

Cher, c e t t e d e r a é r e p lus de q u a r a n t e 
g r a m m e s d e s tupé f ian t s ont é t é salera. 

T o n s seront poursuivie en correct ionnel le . * 

L'INSURRECTION EN ALBANIE 

L'oecupation de Tirana 
est confirmée 

Belgrade , 2 5 décembre . — Lee data i t*** 
nouvel le» reçue* e o n n m t e n t iiITh »»fhia*i m 
l 'occupation de Tirana par l e » troupe» d*À«* 
med Zoflou. «prés u n e i H l a t i n n « t t m r a w 
de» part isan» <fc M ^ T p a * u ^ 

COURTES DÉPÊCHES 
— La Coanalsslon r**t*aaU «s e**t e* la «sa, 

aie * Uijon, k la Prétaatars. a tx* !'tn«ic« «a 
do ta vis à «.13. 

— t>'«ta* «a saset a* ht B n a i n g n iMsi k 
limer. 

Ose nerejatsUfasa* e a d «janené r p i v i l a t l s B 
d e » neanaaa» Zatetea BansMÉV, dft « l a s s a » » 

Dernières Nouvelles SpmrMmm 
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